
But de ce travail: c'est,à travers une critique des rapports du 

groupe Noir et Rouge à l'anarchisme, de montrer en quoi l'anarchisme. 

est un frein au développement de nos activités à l'heure actuelle. 

l'vIais cette critique, dans les termes énoncés ci-dessus seraient 

insuffisantes si elles ne s'accompagnaiènt pas d'une critique de 

nos rapports avec le marxisme.Ces rapports avec les deux idéologies 

. du mouvement ouvrier,en tant qU'il s'est dit révolutionnaire,étant 

le cadre dans lequel les rapports d'exploitation et(ou) de domina-· 

tion de .la société bourgeoise étaient posés. 

Il n'est pas possible de séparer dans l'analyse l'étude de l' 

anarchisme et celle du marxisme,du fait que ces deux idéologies 

ont été et demeurent concommi tantes, et. "VPOS~f'H:; nomplAmollta:i rAment. 

Les auteurs de ce texte se trouvent à un carrefour. Ils sont 

limités par les mêmes faiblesses que les anarchistes,car,à une cri­ 

tique spontanée du marxisme,il leur est difficile de substituer une 

analyse cri ti~ue du marxisme, d'autant plus que leur ab:=:enct::! (l' ~f'f".l··L 

méthodologique dans la lecture d.e l'oeuvre de Narx, introdui t un 

rapport dogmatique. 

Cependant,par à-priori matérialiste, nous jugeons qu'il existe 
~ > .• 

nécessairement des liens,complexes certes,entre la production théo- 

rique de Marx,et sa ,~~OCM~ pratique bureaucratique au sein du mou­ 
vement ouvrier,dans la première internationale,puis dans ses rap- 

ports ambigus avec la social-démocratie a.llemande. 

L'utilisation faite par la social-démocratie,puis par les P.C. 

de l'oeuvre de Marx pose le problème des rapports entre une science 

naissante,et les spécialistes petit bourgeois des bureaucraties 

ouvrières. 



Une autre faiblesse se révèle :11 aiuu.i, \J..L.v ... ~ ~,~ C:), ~ ;', :l.l:C.. ï 

isme et l'anarchisme comme symboles renvoyant à des constituants , 

contradictoires de la lutte de classe au 1ge ::.;l.,jGl.{. ct l::. :,T J.1:I. ~~l e-, 

moitié du 20ème siècle ,approche tentée par Pannekoek et Karl Korch 

cette ambition ne peut qu'échouer tant que des moyens d'interprétati 

on psychanalytiques et même linguistiques ,ne serons pas élaborés 

conjointement à une recherche· économique. 

A ceux qui nous objecterons que ce détour théorique risque de 

nous egarer dans les voies de garage de l'idée-en-soi,nous réplique­ 

rons que la saint-thèse de ::]..a théorie et de.la pratique chez un 

même individu,à un ·même moment ,cette cohérence là,n'est que l'an­ 

ticipation magique du résultat d~ processus de destruction de la 

division du travail dans la. société bourgeoise' • Refuser idéQlogi- 
... 

quement le rele qui nous est imposé par notre situation dans la 

société conduit à construire une image de soi même comme "oelui qui 

préfigure l'homme désaliéné" comportement récupéré en tant. que raIe 

(par exemple:le Situ) par l'intelligentia de la classe dominante. 

Il ne s'agit pas pour nous de nous soumettre au système de rôles 

et de relations sociales qU'impose la société,et 4e reproduire à 

notre échelle la division du travail,mais de nous servir ,à défaut 

d'autre chose,de notre position dans les institutions,pour tenter 

de détruire de l'intérieur ces institutions et les relations qu'elles 

nous imposent. 

Le dépassement des anciennes idéologies ne dépend pas essenti­ 

ellement de nous,mais d'un développement des 'luttes' de classe qui 

contribuent à la concentration du capital et à l'évolution techno­ 

logique qui est la forme que prend la concentration au niveau tech­ 

nique ,cette dernière structurant d'une façon nouvelle dans le sens 



~ d'une plus grande unité la classe ouvrière. , 
~ 

Cependant ce processus se traduit d'une façon déformée (du 

fait de la division du travail et de notre appartenance aux couches 

moyennes liées indirectement seulement à la production)à travers' I~ 

des abstractions auquelles la classe ouvrière n'est pas totalement 

imperméable. 
La pénétration des conceps s'effectuant uniquement à travers 

des luttes où les "mots" exp r+mcn t l'action qui transforme le réel 

que désignent les mots. 

Les exigeances que nous venons d'énoncer s'expriment dans une 

période de crise du groupe N.R. en relation avec la crise la crise 

de l'ensemble des camarades ,organisés ou non qui ont rejeté bien 

avant mai les vieux schémas sclérosés du mouvement anarchiste of~- 

~ iciel.. 

Nous ne reviendrons pas sur Les symptomes de cette crise que' le 

texte introductif à-.la réunion du 15 mars signale. Il apparai t que 

l'entente est devenue impossible à partir du moment où les echecs 

rencontrés dans notre pratique ,ne trouvent pas de solution grace 

au groupe ,ou de compensation imagin~ire dans le groupe,dans la 

théorie du groupe.' 

L'entente était devenue plus un compromis permettant la survie 

du groupe plutôt q'un accord sur un projet commun. 

La façon dont fut discuté l'article paru dans le dernier numéro 

de N.R. concernant le camping anar est à notre avi significative 

de cette situation. 

,. -., Certains camarades réagirent violemment en disant"c f est 

con" sans donner r .. :) d'explication. 



et la famille tout court. 

·:;J'idr-''j?:C~~-·· 
~}., D'autre part,la majorité ,se taisait ,deux camarades se contentè- 

rent de faire un additif qui ne remettait pas en cause la met~ode 

même d1analyse de la question. 

L!absence de discussion permit de ne pas poser des problèmes 

qui auraient remis en cause la survie du groupe. 

L'absence d'analyse. des problèmes sexuels pourtant au centre 

de la vie du camping,ne fut pas critiquée,car c'était poser immé,­ 

diatement un niveau de la rééùi té des rapports des membres du grou-· 

pe~tant à l'intérieur du groupe que dans la "famille anarchiste" 

Un tel débat auraiy mis en cause l'éthique et la philosophie 

même des membres du. groupe et du groupe lui même. 

Il existe à N.R~(comme dans tous les groupes anar )une idéoJo­ 

gie qui masque un certain nombre de question pour régenter la v'Le 

Cette :idéologie? :lfanarchi~,se r~vèle inadéquate pour répondr~ 

a~x exigences des luttes dans les rapports de classe du. capitalisme 

nod e~(,ll e " 

L~a:na:::,chie est sous-tendue par une conception manichéiste d.u 

mr,j!,d,e 7 par la même idéaliste. Celle-ci apparai t sous des formes di .. - 

'."erses ~ aussi bien chez Stirner-l ' individu face au monde, que chez 

}'l'oudhon·-la classe Labo r-i euae portant en son sein le Bien de l "hu- 

mani té, que chez Bakounine- .. la révol te'> ~ 

Le rapport de N.R4 à l'anarchie se situait à deux niveaux:le 

niveau intellectuel,et le niveau affectif. 

La cri tiq_ue du monde était t:'.tale au niveau de la révolte et 

du reÎus du monde eXistant,mais devait ménager la Nère-Anarchie 

considérée comme ce qu:il y avait de bon,de beau,de vrai. 

Cet état de fait gui se recoupe avec les attachements sentimentaux 



, 
" ~ 

fam:i.1iaux~ amicaux avec lellmilieu anar" seul milieu où on se trouve 

un tant so i t peu =>j~ en 9 et au. chaud J malgré tout (compara ti vemen t au 

flonde hostile) a cont~ibué à nous maintenir dans un état de dépan- 

dance vis à vis de liannrchien 

1'1 idéalisme inhérant au manichéisme des 3 (. .... 

auteurs précités est tempéré par une conception luciférienne du bien 

(égolsme chez Stirne:c, le trav~j_l·~.J~ucifer chez Proudhon, la révolte 

LucLf e r chez Bakounine) On ne retrouve plus cette dialectique dans 

lranarchisme-révélé à partir des dernières décades du 19°siècle. 

On retrouve la démarche manichéenne propre aux anarchistes dann 

·1 

Jes rapports du groupe N.R. avec 1 'anarchisme: séparation entre ce 

€lu 1 il Y a de bon (de révolutionnaire) dans la tradition ,ou les ac·­ 

quis anarchistes,et ce qu'il y a de mal(les égarements individue..lis-·· 

tes réforrnistesssyndicaux,bureaucratiques,franc-maçons,etc etc,) 

Contradictoirement, ce manichéisme, cette séparation entre les as» 

pects positj_fs et négatifs de l' anaz-chf.e , évitant la formation d'un 

système clos,aussi bien que Itéclectisme,liée à une volonté de con­ 

testation rndicale du monde, permettai t le développement d'un prag-' 

m~tisIDe fruütueux. 

Alors que tous les soi-disant marxistes ,à quelques excepta one 

près, étaj_ent enf'e rmés et SI enferraient dans un système clos et dog·- 

matique]:(~arx à dit .•• etc etc.)et que ceux qui réussirent à sortir 

du dogmatisme,avec des résultats parfois fructueux au niveau de la 

théorie(8ocialisme ou Barbarie )s'enfermaient dans des pratiques 

bureaucratiques de groupe,N.R. devenu le lieu de rencontre des op­ 

positionnels ,ouvriers et étudiants,à l'anarchisme ,fut un des lieux 

où les principales lignes de force du mouvement du 22mars 'prirent 

naâ asance 0 

]Je propre de NoR. est d'avoir fait une critique des égarements 



" ~. ' 

de l'anarchisme sous les formes de l'individualisme,ou plus impQr_t 

t[~tes du burenucrstisme,à p~rtir d'expériences vécues par des mem­ 

breS du gz-o upe Ï Eapagne j Pay s de l'}i;st, }'.C .• L, ,F.A. )du réformisme 

syndical et f r-anc-maçou , 

I/e critique à partir d'expériences précises, étai t toujours des- 

tinée à dicter une attitude précise. 

De même que la cri tique des égar-emen t s de l'anarchisme, les re,p- 

ports avec le marxisme,pnrtaient d'une même exigeallce:le prag- 

mf.tisme. 

La frange étudiante de N. li. tenai t comp+e du marxisme à deux ni- 

vehux:l'économique et le social . 

... Au point de vue économique :utilisation des analyses dog·­ 

mata que s de marxistes (analyses de Lambe r t sur La situation générale 

en Frc..ncE:, ou de lilendel sur l'armée) et utilisation de f'açon dogl.!lc.ti­ 

aue d'analyses mRtérié:!listes(reprise tolles-quelles des anaj.yaes de 

SouE sur l'U.h.8 .. S. pour justifi~r les à priori 8.narchistes) 

-- Au point de vue social:reprise du marxisme("e'b de Bakounine) 

d'une façon non dogmatique p~rcequ'en rapports dialectiques avec la 

pratique. (Question de la division du travail qui'a eu des applicatio 

ns pratiques,mais n. malheureusement été exprimé seulement oralement. 

Question également'de la critique des sciences humaines )Répercus- 

sion au niveuu des exigennces socinles du mouvement du 22mars 
(confère par exemple le texte: pourquoi aes sociologues.) 
Le changement de tactique au niveau étudiant ( fac de nanterre) n'a pas 
ét6 provoqué par un changement de l'analyse économique de la place de 
l' étudiant dans la société (passage de l'analyse des Laml .. ertistes 
à celle des situationnistes) mais contastant que la tactique utilisée 
D.8 "raar-cha i, t pas", était l1elI.lI...1erdente" etc ..• Il Y a eu un changement 
de tactique qui a été justifié (ou non d'ailleurs) par une anc.Ly ae 
É,cunomique. . 

L j absence de dogmatisme et la. révolte radicale qui, a une certai2'J.:':· 
époque perLirent un pragnatisme fructueux, ne semblent plus aujourd'hui 
être les éléuents suffisants (quoique nécessaire) du controle de l'ef-' 
ficacité de nos actes. 

Ac tue LLeuerrt , au niveau étudiant, les gens qui "en veulent" et :fon-~ 
I1n 1 li.porte quo I II font en r~a]_i té souvent ce que veut le pouvoir • 



, ....... - 
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Ils ne" font que répéter ce "qo:i à été peu avant mai 6e à Nanterre, en mai 
et. ,_juin 68 ailleurs .. ': Lê .,système bourgeois est devenu la plupart du temps, 
capable de récupérer ·toutes oes tentatives, grâce à son appareil policier, 
à la presse et à la radio, à ses parts de gauche ou gouvernementaua qui 
ont I.lié au point de nouvelles parades. 

La marge de ~anoeuvre de la bourgeoisie est devenue plus grande au ni­ 
veau de la. ÈMlfrgl('MTlIIXB répression policière et d.dLinistrative, par la récui?lG" 
ration idéologique de l'action des gauchistes. .. 
;Ç~Avag~eapperçu sur la situation présente ne saurait être menBé a bien que 
grace a des discussions colledtives. 

S (r Le t$roupe NR a développé (N044 en 67) une certaine cri tique . d~s ,1101112. ... 
pelles" (anèilyse critique des groupuscules d' extreme gauche coneâûér é e c ora 
De un eneen ble ) 0 •• ' • 

Cette cri tique n'est pas parvenue à forouler une analyse de f'onc to.on ... , 
neraen t interne des groupuscules, pas plUrs qu 1 une analyse du fonetionnel.'1€Œl':; 
interne de NR considéré oomue un groupusbule particulier. 

Le fonctionnement des groupuscules e~t caractérisé par des phénoEèn8~ 
de survie: survie des individus dans le groupe, du groupe dans la sooi~té 
à travers' les individus qui J,.e compo serrt, . . 

Cette survie passe essentiellement par une idéologie, particulière à 
chaque groupe (qui le singularise, c'est un des élénents de ld. survie) et 
coran.une aux différents "gr oupe a révolutionnaires". 

Tout groupe, révolutionnaire ou non fonctionne à travers un systè~e 
d'identification des individus les uns aux autres qui trouve ses nédia,­ 
tions dans les activités propres au groupe et par son idéologie : c±istal- 
lisation des idées. - . 

Dans le cas des graupes for.celleoent hiérarchisés (groupes léninistes 
en particulier) le mode d' identification passe par un support: Le 'leader, 
qui est le véhicule privilégié de l'idéologie du sroupe. Par contre, dans 
le cas des grpupes ndn iOrDellement hiérarchisés (en particulier gToupes 
anars) ce·fonctionnenent en petits groupes, dans certains cas fédérés entre 
eux, pour sauvegarder l'idéologie, est adopté en nême te~ps comne solution 
politique. L'exenple de la CNTE est riche d'enseignement à ce propos. So:.:.:. 
t!entralisme organisé" a pernis un équilibre entre les deux tendances. 

L~s :·tendances verticales iLposées par le grand nombr-e e.:t le caractère 
de masse de l'organi~tion, ainsi que par le rôle dirigeant de la FAI étaie 
contre-balancées par l'idéologie individualiste prof~ssée tant au niveau 
de la base que de la direction anarchiste. L'équilibre, préservé jusqu'en 
1936 fut possible gTâ.de à l'existence des membr-ee de la FAI, plus Lndav i.dua­ 
listes que les néo-bu~~aucrates sans contenu politique, et ~ue la classe; 
qui étaient souvent à·l:à fois des idéologues et des praticie.ns de l'action 
directe. 
C~t ~x~JIipleD.et en évidence Id situa.tion contradictoire des anarchistes, 8J:lE 
nes a Jouer au rôle de leader dans les mouveuents de ~asse spontanGs, dans ~ 
r.:..esure où ils étaient z-econnue COmLe porteurs de l'idéologie. du nouvemerrt , E 
se t~ouvaient a~:g.si pl~cés au pôle transféranciel de la tendance à la. r8pro 
quctl0n de la h1erarch1e ( voir aussi exemple de Makhno et à une moindre 
echelle da Cchrr-Bendf.ü )" 
il.. oc n~veau, l' inadÉ;'q:tia_~ion entre groupe affinitaire et L:.OUV9nent de ma cae , 
s~grlcl.~e p'Lus haut, r&al?par..:l.i t plus fortem.ent et d'une façon plus draoat:Lq,ue, 
ce QU1 a.t:J.en~ ~ans La p~i3-se de reflux du mouvenenf de maase , un repli des an 
sur des pOS1 t10ns plus .s,·clérosées que .juax]Bx qu' aupar-avan t , 





, . ,~- .. 

du st ...... clE:l u.ctuel des luttes,et donf la rupture libère tot::l.leI..~ent et 
d'une façon d(cisive la f0rce du prol~ta.ria.t. 

La versiu ... ü~fini ti ve dE:l cc; texte CCl.. pr-endr-a une cunclusion th~oriqu( 
,:::t :; .. r, (}ort::;.:'n ncr.br c d~ ... .r-, ; ... ·~ ..' .... \_~:~'':' prati<:i.ues liées à notre analyse. 

1\(.,U8 n' e: .. r\_.,ns yu ten.,iner faute de ter:,ps ,Lais clistriburons la fin du 
texte aux participants à La réunivn du 15 r.ar-s 

Deux car.ar'ade s de Noir et Rouge 

1 . 



.,..... 

SUI TE ET FIN à "QUELIlUES REFLBnOI~S " 
." 

A pa.rtir de l' amorce d~. d': ~)assemen t de l' QPPo si tion anarchisme 
marxisme dans le mouvement du 22mar8,un dépassement factice! s'insti­ 
tua en octobre·68,f~ndé sur la cro7ance "dans la· continuité de la dy­ 

namique des lu1:(tes de mai •. 

Depuis ce t éqhe.c,tous."l:es groupes' tendent à se démarquer les une 

par, raJ?P~.rt aux autres .,.sur des bases idéologiques et eecta1re8.~ q~ 
ne: Sont plus exactement ies anciennes bases(anarchisme-marxisme) 

mais reflète~t'à:la fois les anciennes idéologies,et la situation 

dans le p;,<>cessus· de la' production capi ta1iete' d'es' p'articiI>ants( com­ 

mission ouvrière de N.R.;I~C.O.;groupes de fac ;groupes marginaux) 
Un courant pé~i-situ ~e développe,se référant ,comme l'I.S. elle 

1 

même ,à la fois à li'individualisme anarchiste,à l'idéalisme du jeune 

ivIarx,et d'une façon voilée au popul.isme, 'du' co~Unieme libe~t~ire •. ' .. \.,' . ..' ' . 

. 'Derr1àre Un' ma~que' idéologique no\1vea.u:l~· cons8il11sme,ct"ancien. 
. ' ":. , .' 

prO·je.ts anarcho~sind1caiiErtes'~ replê.tr~s ~t' modern18é~ . r'apparaissent . .. ." " --. . _ .... ,.., ... \ . 

avec leur constante bureauoz-ata.que ;. ... .;. 
1 .• (' 

J~l1 opposit.ion,le courant s.'·expri~~t à travers I .. CwO. fait de' .,.:' 

groupes une. cri tique corre~~e(1n~~viduai:lSme":'idéaliSnie,:,;,bu.re.aud~~- ces 

ti_e) • Cependant , dans cette opposition, en voul.àn't .pri v.il.égie~ lna· 
'. • • • " .~ - ". • 1 .' • .• 

lutte de classe sur 'les lieux de prod~ct1on(ce qui est fondamenta-· ~ : " . . . . . 

lement juste} ils en arriv~nt à tenir ineuffi.sa"millen·i 'compte' des luttes 

a.u niveau des superstructures et à riégliger la critique.p:ratique. et 
.. ~. . 

th40rique de l'idéOlogie. Ainsi,ils. risqu~nt ~.la longue d"échouer . 

dans"leur tentati~e même:la prQ.ducti~n' est au centre d ,Un~" totalité . . . . . 

organique. 

Dans "La gr~ve générallis4e en France" quand les camarades 4'1.0.0 

2 écrivent:"les ouvriers dans leur immense majorité ne .ont pas entr4 



en lutte dans l'espoir d'en :finir avec ~G c[>,pi t~l)_ "ils SOus-of::rtirr.(~flt,., 
"fi 

le fait que la grève générallisée a été rendue possible par l'action 
, .. ' .' ~e. :t~va.illeurs',souvent jeUnes,' qui exp,~aient,im malaise pro tond 
.', qui ne. pouvait être eat1ef'ài t par. des concessions réformistes. .. ' 

. ..; '!' '... . 

Le texte que nous venonsde présenter n'échappe peut-'ê·t'rè -pa.s au 

phénomène dénonc4 par nous plus haut: chaque groupe tend à exist\ér par 

sa lutte contre les autres groupes ,et cette fonction devient. prem- 

ière pa~ rapport aux tâches poli-tiques du groupe • Nous n8 pôurrons 
. r4ellement juger de tout celà qu' àprès le développement d'une prati­ 
que nouvelle,qui nous semble' seule valable po~r résoudre les probl­ 
èmes actue~s ... Cette pratiq1i~ consiste pour nous à 

~ 1 - Se regrouper en:fonction des institutions (usines,l'écoie, 
les facs 8tc ):rù noue i';C:~".!.lEl::: .:i.ï:i;::'iqués,regroupements sur de~ bases 
précis6s(ce qUi 'ne veut pas dire maximum ou minimum)Ces bases préc­ 
ises nous espérons que 'la discussion qui va avoir lieu permettre. de 
les ébauchez-jmême si o ' est en négE'.tif, et que d'autres discussions 
en ~~us petits groupes les ont d~ja amorcé. : • 
oufF 2ii ilé-êt2-f!c~~11~eBReH!i!~àt!JrlfiR!."lac:c~WftÔs,~o~ég}lJi:i.f~~! 
~eman~ .ei où une. ptuê grenète progressIon:çnéonque 8 avërg iSoss~Dlf.} 
... , . R~8t'e la tao' et l t· école où le) caractère souvent informel des ,r(t­ 
groupements pemet mal encore ,de; distinguer .cea possibi11 t~f8.l)e pl\.:'3 
d • a.utres" SaC-t'euro' trlts importants nous 'chappent comp1~tement ou 
presque', vu notre, absence dans ~ës insti tut1ons. 

Toutefois dans le cas de la. p~ychiatrie ,il faut signr-'.ler 1 r ex­ 
istence de camarades lyonnais désirant communiquer avec nous(au fait 
nous,ce sera q~ •.• ?) Dans le câs dè' la"rechei-che scientifique 
(sôiences de la nature)il existe d~s camara.des isolés' que nous voy- 
ons assez :tr.squemment(2ou :3 camarades de 1.0.0. ) . ,': 
§, 2 - La 'communiquation entre ces groupes se fernit par des réuni­ 
ons où des rappor~s ori tiaues d·'.activi té seraient présentés par les 
,-camarades des différents regroupements 0 ' 

. § :3 ... Un bulletin de liaison pourrai t ~tre alors l' expr-easf.on d.e .. 
ct,..,te,·amorc81 de :f!édération;'bulletin qui,à la différenc~ de la revue. 
li .1:0 permettJ,-tU. t par sa. modestie: :'mème à, un' grând noinbr8 d~~: camè.radaa 

of .~.' " • 

de 's'exprimer au travers de textes. , . 

;. 
.•. ~. I~' ... ;J. 
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